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l’information/sud
Le Groupe Centre-Ville pourrait 
demander l'aide du gouvernement

Lors de la soirée d'information sur les malaises qui 
existent au campus de Tracy du CEGEP de Saint-Hyacin­
the. De gauche a droite, MM. André Lussier, président du 
syndicat étudiant, Pierre Laroche, représentant des pro­
fesseurs, Jean-Jacques Marchand, directeur pédagogi-

m
que dont le contrat de réengagement n'a pas été renou­
velé, Régis Atîiow, professeur et animateur de la réu­
nion, Roland Gaudreau, directeur du campus de Tracy et 
Mario Lemoine étudiant. (Photo Gariépy)

SOREL <L.B ) — Le Groupe 
Centre-Ville Sorel Inc., qui pro­
jette de rebâtir l’ilôt brûlé de la 
rue du Roi. étudie présentement 
les possibilités d obtenir l’aide 
technique du gouvernement pro­
vincial pour compléter une étu­
de de rentabilité de ce projet. 
Des pourparlers ont été entre­
pris à cet effet avec des repré­
sentants régionaux du ministère 
de l’Industrie et du Commerce 
du Québec.

Rappelons qu’une étude a dé­
jà été faite dans le quadrilatère 
formé des rues du Prince, Hô­
tel-Dieu. rivière Richelieu et le 
fleuve Saint-Laurent, dans le 
cadre du programme de rénova­
tion urbaine mise sur pied par 
l’ancien maire de la ville de So­
rel. M Léopold Beaudry. Il ap­
pert qu’une bonne partie de cet­
te étude, pour laquelle le gou­
vernement provincial avait ver­
sé un octroi de $26.000, pourra

servir à compléter le travail en­
trepris par le Groupe Centre-vil­
le. dans le but de déterminer la 
rentabilité du projet de cons­
truction d’un complexe com­
mercial sur la rue du Roi.

Le Groupe Centre-Ville comp­
te actuellement une quarantaine 
de membres et le recrutement 
se poursuit. Les actionnaires 
sont assez nombreux pour dé­
frayer les dépenses occasion­
nées par l’étude du projet. Les 
responsables sont confiants de 
mener le projet à bonne fin et

soulignent que les perspectives
sont bonnes.

Il s’agit de construire un com­
plexe commercial qui continue­
ra l’édifice de la Banque Cana­
dienne Nationale sur la rue du 
Roi, avec un prolongement sur 
la rue Georges en incluant le 
magasin Eaton actuel. Cet édifi­
ce de deux étages, évalué provi­
soirement à près de 2 millions 
de dollars comprendra un vas tu 
magasin au rez-de-chaussée et 
des boutiques à l’étage.

Soirée d'informations sur les points 
du litige au campus du CEGEP

David Béliveau blessé 
par une automobile

TRACY <L B. > — Le non 
réengagement du directeur des 
services pédagogiques au cam­
pus de Tracy... la création de ce 
campus a l’intérieur de structu­
res qui ne prévoyaient pas le 
fonctionnement d’un campus... 
un directeur pédagogique qui 
voulait relever du service péda­
gogique du CEGEP de Saint- 
Hyacinthe et non du directeur 
du campus de Tracy... le cam­
pus de Saint - Hyacinthe qui 
prend la part du lion en ce qui 
concerne le personnel et les ser­
vices, au détriment du campus 
de Tracy... tels sont les princi­
paux points qui ont fait surgir 
les malaises qui existent au 
campus de Tracy et qui ont été 
expliqués au cours de la soirée 
d’information organisée par 
“Salade”, organe d’information 
du campus local.

Un bon nombre d’étudiants 
ainsi que quelques parents ont 
assisté à cette soirée d’informa­
tion. à laquelle participaient le 
directeur du campus de Tracy, 
M. Roland Gaudreau. le direc­
teur pédagogique dont le con­
trat n’a pas été renouvelé. M. 
Jean-Jacques Marchand, un re­
présentant des professeurs de 
Tracy, M. Pierre Laroche, le 
président du syndicat étudiant, 
M. André Lussier et un élève, 
M. Mario Lemoine. La soirée 
était animée par un professeur, 
M. Régis Attiow.

Rappelons que le syndicat des 
professeurs du CEGEP de 
Saint-Hyacinthe campus de 
Saint-Hyacinthe et campus de 
Tracy, ont demandé la démis­
sion du directeur général, M. 
Henri-Paul Girouard. celle du 
directeur du campus de Tracy, 
M. Roland Gaudreau et celle du 
président de la Corporation, M. 
Gaston Dore ainsi que la réins­
tallation du directeur pédagogi­
que de Tracy, M. Jean-Jacques 
Marchand.

Plusieurs étudiants ont de­
mandé à M. Gaudreau quelles 
étaient les raisons qui avaient 
motivé le congédiement de M. 
Marchand. M. Gaudreau a dé­
claré que le directeur pédagogi­
que avait été congédié par le 
directeur général du CEGEP, 
M. Henri-Paul Girouard. qui lui 
seul serait en mesure d’en di­
vulguer les raisons. M. Gi­
rouard n’assistait pas à la réu­
nion. Il n’avait pas été invité.

M. Gaudreau a souligné que 
le directeur des services péda­
gogiques ne reconnaissait pas 
l’autorité du directeur du cam­
pus de Tracy. M. Marchand 
soutient pour sa part qu’il a 
fonctionné en passant à plu­
sieurs reprises par le directeur 
du campus pour acheminer ses 
demandes au directeur général. 
Il explique par ailleurs que son 
contrat d’engagement le met 
sous l’autorité directe du direc­
teur pédagogique de Saint-Hya­
cinthe. Il appert que l’offre 
d’emploi créant le poste de di­
recteur pédagogique à Tracy ne 
mentionnait pas que le titulaire 
devait se rapporter au directeur 
du campus concerné, bien qu’u­
ne résolution du conseil d’admi­
nistration du CEGEP ait déjà 
été adoptée à cet effet.

Structures
M. Roland Gaudreau a relaté 

les circonstances dans lesquel­
les le campus do Tracy a été 
fondé. “C’est par une décision 
du conseil d’administration du 
CEGEP que fut créé l’enseigne­
ment collégial à Tracy”, a pré­
cisé M. Gaudreau. le campus 
n’étant pas prévu dans les 
structures créées par la loi qui a 
fond4 les CEGEP dans la pro­
vince. La loi ne prévoyait pas la 
création d’un CEGEP autonome 
dans la région de Sorel-Tracy, 
qui était rattachée à Saint-Hya­
cinthe ou à Longueuil. Comme il 
n’y avait rien de prévu dans la 
loi des CEGEP, concernant le 
fonctionnement d’un campus, 
certaines fonctions administrati­
ves ou autres ont été difficiles à 
cerner pour le campus de Tra­
cy. On a dû en créer de toute 
pièce, tout en continuant à don­
ner l’enseignement collégial.

M. Gaudreau a souligné que 
le développement du campus de 
Tracy n'a pas progressé au 
rythme que plusieurs auraient 
souhaité, pourtant des progrès

sensibles et importants ont été 
faits au cours des trois années 
d’existence du campus, par 
l’addition de persoael d'options 
et de personnel.

Les difficultés ont été nom­
breuses, a précisé M. Gau­
dreau. en soulignant qu’en l’es­
pace de trois ans, le CEGEP de 
Saint-Hyacinthe avait changé 
quatre foia de directeurs péda­
gogiques, qu’il avait fallu à 
Saint-Hyacinthe comme à Tracy 
procéer à la location d’édifices 
pour donner renseignement col­
légial, qu'il faut présentement 
s’occuper des projets de cons­
truction à Saint-Hyacinthe, à 
Tracy et à Drummondville. Il y 
a en plus le projet pilote de ré­
gionalisation qui concerne les 
trois campus.

Le directeur du campus de 
Tracy est inquiet relativement 
au projet de construction d’un 
CEGEP à Tracy, avec les ma­
laises qui existent présente­
ment. Si ces malaises devaient 
durer, le projet pourrait être re­
tardé, car le ministère de l’Edu­
cation, si l’on considère ses atti­
tudes antérieures, attend que 
les difficultés régionales soient 
aplanies avant de procéder a 
des investissements. Pourtant, il 
nous faudra quitter l’Institut de 
technologie en 1972-73. à cause 
de la construction de l’école po­
lyvalente de Tracy.

Par ailleurs, a souligné M. 
Gaudreau. il a été prouvé dans 
les CEGEP qui ont connu des 
difficultés que la clientèle étu­
diante s’est dirigée vers d’au­
tres CEGEP. Une telle éventua­
lité pourrait nuire considérable­
ment au développement du 
campus de Tracy.

M. Gaudreau est d’avis que la 
régionalisation du CEGEP de 
Saint-Hyacinthe avec trois cam­
pus pourrait aider à trouver des 
solutions aux problèmes actuels 
en créant des structures fonc­
tionnelles pour ces campus.

A4. Marchand
M. Jean-Jacques Marchand 

soutient que le responsable pé­
dagogique doit être intégré dans 
une équipe globale du CEGEP, 
de façon à ce que toutes les ré­
formes pédagogiques et toutes 
les initiatives en pédagogie puis­
sent être proposées par des 
gens qui sont en contact directe­
ment avec l'enseignement au ni­
veau de chaque campus. C’est 
une question premièrement de 
représentation des différents 
campus au sein de l’équipe pé­

dagogique et aussi une question 
d’animation qui sera certaine­
ment plus intéressante si on fait 
participer les gens qui sont en 
contact directement avec les dé­
partements, soit Les professeurs 
et les étudiants.

M. Marchand reproche au 
conseil d’administration une ré­
partition non équitable des bud­
gets. Jusqu’à maintenant, si on 
regarde les chiffres, le campusI 
de Saint-Hyacinthe a été avan-j 
tagé par rapport au campus de, 
Tracy. En gros, le campus de 
Saint-Hyacinthe est trois fois 
mieux équipé pour seulement 
deux fois plus d’étudiants, a dé­
claré M. Marchand.

Saint-Hyacinthe a 1200 élèves. 
Tracy 600. Le personnel de ca­
dre compte 28 membres à Saint- 
Hyacinthe, 8 à Tracy, le person­
nel de soutien. 50 à Saint-Hya­
cinthe et 14 à Tracy, le service 
pédagogique compte cinq mem­
bres à Saint-Hyacinthe et un 
seul à Tracy.

A4. Laroche
M. Pierre Laroche, représen­

tant des professeurs, a souligné 
la relation étroite qui doit exis­
ter entre le bon fonctionnement 
sur le plan administratif et la 
qualité de l’enseignement qui 
est dispensé dans le collège. Ce 
malaise n'est pas unique à Tra­
cy. il existe dans tous les CE­
GEP à travers la province, a 
dit M. Laroche. “Il y a très peu 
de relation entre les conseils 
d’administration et ceux qui 
font vraiment fonctionner le col­
lège, c’est-à-dire les professeurs 
et les étudiants”.

A4. Lussier
Le président du syndicat étu­

diant. M. André Lussier, a été 
catégorique, en demandant la 
mise en tutelle du CEGEP et la 
nomination d’un commissaire; 
enquêteur pour régler le problè­
me dans le plus court délai pos­
sible, afin d'éviter des désagré­
ments aux étudiants, aux pro-i 
fesseurs et à T administration.

Au cours de cette soirée d’in­
formation, il a été question de 
la participation des étudiants à 
la vie et à l’administration du 
CEGEP. 11 appert cependant 
que cette participation est loin 
d’être acquise par les étudiants 
eux-mêmes. Ainsi, lors de l’as­
semblée étudiante tenue pour la 
nomination d’un délégué des 
étudiants au conseil d’adminis-

Une auto dérape sur une 
route: quatre blessés

DRUMMONDVILLE <B.A.) — 
Quatre personnes ont été légère­
ment blessées vers 3H.30. au 
cours de la nuit de samedi à 
dimanche, sur le chemin Hem- 
mings Falls à St-Cyrille, quand 
l’automobile dans laquelle elles 
prenaient place a dérapé. Les 
blessés, qui ont tous pu rega­
gner leur domicile après une 
brève visite à l’hôpital Ste-Croix 
de Drummondville, soit tous 
drummondvillois, soit le conduc­
teur, M. Jean Pion. 30 ans. de 
même que MM. Guy Dannis, 19 
ans, et Normand Demers, 19 
ans. ainsi que Mlle Nicole Hou­
le. Les dommages au véhicule 
sont supérieurs à $500. Des 
agents de la Sûreté du Québec, 
division de Drummondville, se 
sont rendus sur les lieux.

La Sûreté du Québec de me­
me que la sûreté municipale ont 
rapporté quelques autres accro­
chages. mais tous sans domma­
ges élevés, au cours de la fin de 
semaine.

D’autre part, les pompiers de 
Drummondville ont effectué une 
sortie dimanche matin pour éli­
miner tout risque d'incendie à 
la suite d'un problème causé 
par un surplus d’huile dans un 
établissement de la ville. Ils ont 
pu regagner leur caserne peu 
après.

Une réunion 
d'urgence 

pour les 
prêtres

DRUMMONDVILLE (B.A> - 
Tous les prêtres du grand 
Drummondville sont appelés à 
une réunion quasi d’urgence qui 
se tiendra ce soir au Centre de 
renouveau chrétien des Pères 
de Montfort. de 9H.30 à 15h.30. 
Les animateurs seront les abbés 
Jean-Paul Allard, directeur de 
la pastorale à l’élémentaire 
pour la Commission scolaire de 
Drummondville. Victorin Lavi- 
gne. curé de Sainte-Thérèse et 
responsable de zone. Jean-Bap­
tiste Comeau, directeur diocé­
sain de l'éducation, Jacques 
Lallier. secrétaire de la com­
mission du Clergé.

L’ordre du jour de cette im­
portante réunion fait mention de 
la “profession de foi”, des co- 
firmations imminentes, et sur- 
iout du récent document con­
cernant la pastorale et la caté­
chèse scolaire au primaire.

tration pour l’année 1971-72, seu­
lement 30 élèves sur un total de 
600 ont assisté a cette réunion. 
Par la faute des étudiants, com­
me l’a fait remarquer le délé­
gué actuel des étudiants a ce 
conseil d’administration, le nou­
veau délégué ne représentera 
que lui-même.

VICTORIAVILLE <R.L.> — 
David Béliveau, trois ans. en­
fant de M. et Mme Gaston Béli­
veau du 15 rue Arthur a Victo­
ria ville, a été blessé par une au­
tomobile en fin d’après-midi, 
hier.

Selon les témoignages recueil­
lis, le jeune enfant est sorti su­
bitement d’entre deux automo­
biles en stationnement en face 
du 321 ouest Notre-Dame.

Le blessé 
l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska par 
Les ambulanciers de la maison 
Desrochers de Victoria vil le.

L’automobile qui a heurté 
Tentant était conduite par M. 
Rosaire La jeunesse, de la R. R. 
No 2 à Victoria ville.

Ce sont les agents Adrien Ga­
rnir é et Denis Martin qui ont 
fait les constatations d’usage.
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142,942 ETUDIANTS 
VEULENT TRAVAILLER CET ÉTÉ!
Nous savons où ils sont et ce qu’ils 
peuvent faire pour vous et votre 
entreprise.
Nous savons aussi avec exactitude 
jusqu’à quel point chacun d'entre eux 
a besoin d’argent pour ses études.
C’est pourquoi nous avons constitué 
pour la première fois un reservoir 
central de main-d oeuvre étudiante 
pour vous aider et les aider.

Faites-nous part de vos besoins en 
composant. (418) 643-1971 (nous 
acceptons les frais d appel) entre 
8h00 et 20h00. du lundi au vendredi. 
Dans moins de 2 jours, vous n aurez 
qu à choisir.
*Si vous avez besoin de jeune 
main-d oeuvre permanente. 43.000 
autres jeunes Québécois, de 20 a 
24 ans sont disponibles immédia­
tement!

Les formulaires d’application 
pour les étudiants cont 
disponibles dans les 45 Centres 
de Main-d oeuvre du Quebec, 
sur les campus et dans les 
bureaux de comté des députés 
a I Assemblée nationale. 
Remplissez-le vôtre et 
retoumez-le rapidement.

P.S. Cette annonce a été conçue par Denis Rioux, étudiant en Art publicitaire à I École des Beaux-Arts de Québec.

AIDONS-NOUS ENSEMBLE!
GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
SERVICE DE PLACEMENT ÉTUDIANT DU QUÉBEC

QUt BIC
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editorial
Ni. Lewis sera pris entre deux feux

Les néo-démocrates ont fait une 
fois de plus confiance à l'expérience 

rdtnt à M. David Ltwis U di 
rection du NPD-Canada. C'est là. à ne 
pas en douter un seul instant, un ex­
cellent choix. Comment d'ailleurs pou­
vait-il en être autrement? Le nouveau 
chef NTD était en fait le seul qui 
possédait, parmi tous les autres aspi 
rants à la direction du parti, le talent 
et l'envergure d'un véritable chef

On prévoyait d'ailleurs cette vic­
toire du député de York South. Mais 
jamais l’on n'avait pensé que cette vic­
toire allait entraîner une lutte aussi 
difficile entre MM. Lewis et Jim La- 
xer. chef du groupe Waffle. Il faut 
retenir que la philosophie ou l’idéolo­
gie politique de chacun des candidats 
a joué un rôle très important dans la 
course à la direction du Nouveau parti 
démocratique.

M. Lewis, on le sait, perpétuera 
en quelque sorte l'image de son ancien 
chef M. T.-C. Douglas. Même s'il est 
fédéraliste convaincu, il admet volon­
tiers qu'il faudra à tout prix trouver 
une place au Québec au sein de la 
confédération canadienne. Mais, il 
s’objecte totalement à reconnaître au 
Québec son droit à l'autodétermina­
tion. C'est là, très succinctement il est 
vrai, la ligne d'action et de pensée du 
nouveau chef NPD. Ce sont d'ailleurs 
ces mêmes idées qui ont porté M. Le­
wis à la direction du parti.

Mais, il n'est pas dit cependant 
que M. Lewis pourra gouverner en

toute quiétude son groupement politi­
que. 11 devra tenir compte des gains 
extraordinaires du groupe Waffle, 
même si M. Lewis declare que le Waf­
fle devra accepter la ligne de conduite 
du parti Une trop forte proportion 
des néo-démocrates ont endossé la po­
litique sociale radicale du groupement 
dirigé par M Laxer. Donc, logique­
ment. M. Lew is ne peut pas se permet­
tre de ne pas composer avec les mesu­
res socialisantes du Waffle.

S'il se refuse à envisager honnête­
ment le problème, il risque de provo­
quer une scission au sein de son grou­
pement politique Le Nouveau parti 
démocratique ne peut donc pas se per­
mettre d'oublier une partie aussi im­
portante de sa clientèle déià très ré­
duite. D’ailleurs, on doute fort que le 
groupe Waffle accepte aussi docile­
ment de se plier à cette ligne de con­
duite du parti, surtout lorsqu’il a très 
bien réussi à faire sa marque au cours 
de ce congrès. La situation ne serait 
certes pas la même si les néo-démocra­
tes s'étaient radicalement oppposés à 
la nouvelle philosophie politique de M. 
Laxer. Mais, la situation est tout au­
tre et M. Lewis ne devra pas fermer la 
porte aussi rapidement sur les idées 
émises par le groupe Waffle.

Il ne faut pas oublier également 
que le nouveau chef NPD est en quel­
que sorte pris entre deux feux: d'une 
part le groupe Waffle et d'autre part, 
le NPD-Québec dirigé par M. Ray­
mond Laliberté. On sait que la ques­

tion du Quebec était en quelque sorte 
la pierre angulaire de ce fameux con­
grès et que pour la première fois un 
parti politique fédéral osait aborder 
cette question au cours d’un congrès.

Il est donc intéressant de consta­
ter que l’idee soumise par le NPD- 
Québec, soit le droit du Québec à l’au- 
todetermination, a fait son petit bon­
homme de chemin et qu’une personne 
sur trois au sein du NPD accepte ce 
principe. Il n'est pas dit cependant que 
la question du Québec a pour autant 
été réglée. Tout au contraire. Elle est 
plus présente que jamais au sein du 
NPD et encore là, le nouveau chef de­
vra s’empresser à trouver "‘cette place 
du Québec au sein de la confédéra­
tion”. comme il l’a lui-même laissé en­
tendre.

Même si les Québécois ont tou­
jours boudé le NPD. d’ailleurs le nom­
bre restreint de délégués du Québec à 
ce congrès le prouve facilement, il 
n’en reste pas moins que l'attitude des 
membres du parti peut devenir une 
arme à deux tranchants. Le NPD peut 
s’attirer une nouvelle clientèle à la 
suite de cette attitude intransigeante 
ou encore perdre ce qui lui reste de 
militants néo-démocrates au Québec, 
pour avoir refusé le droit au Québec à 
s'autodéterminer. Il faut également re­
tenir que le NPD-Québec n'a pas en­
core dit son dernier mot et que c’est à 
lui à décider de l'action à prendre en 
regard de ce dernier congrès.

Réjean LACOMBE

point de vue
L'OTAN peut-elle survivre à la détente

Au lendemain de la seconde guerre mon­
diale, plus précisément en 1948, cinq pays eu­
ropéens «Belgique, France, Luxembourg, 
Pays-Bas et Royaume-Uni), inquiets des me­
nées expansionnistes de leur alliée de la guer­
re, l’Union Soviétique, qui continuait à main­
tenir de nombreux effectifs sous les armes, 
signait le “Traité de Bruxelles’* par lequel ils 
unissaient leurs efforts, face à ce nouveau 
géant grandissant.

En quelques années seulement, profitant 
du fait que les pays de l'Occident avaient 
désarmé. Staline parvint à étendre le contrôle 
de Moscou sur une grande partie de l’Europe 
centrale.

Après que le rideau de fer se fût abaissé 
sur la Tchécoslovaquie, les membres du 
“Traité de Bruxelles” engagèrent des pour­
parlers avec d’autres pavs. C’est ainsi que le 
4 avril 1949, sept autres pays <le Canada, le 
Danemark, les Etats-Unis, l’Islande. ITtalie, 
la Norvège et le Portugal) signaient le Traité 
de l’Atlantique Nord. L’OTAN était née. En 
1952, la Grèce et la Turquie accédaient au 
Traité suivies en 1955, par la République fédé­
rale d’Allemagne.

Après plus de vingt ans de cette alliance 
défensive, on peut se demander si l’OTAN est 
encore utile et si elle n'est pas dépassée ?

Il y a quelques jours, un petit groupe de

sept journal'stes canadiens, auquel nous 
avions le plaisir d’appartenir, étaient les invi­
tés du ministère des Affaires Extérieures au 
siège même de l’OTAN à Bruxelles afin de 
rendre compte si vraiment cette alliance 
avait encore raison d’être.

Cette brève visite nous aura sûrement 
permis de répondre affirmativement aux 
questions posées.

Si, depuis vingt ans, nous connaissons la 
paix en Europe, nous ne pouvons pas néces­
sairement affirmer que l’OTAN est seule 
responsable de cette longue période de sta­
bilité. Mais nous pouvons très certaine­
ment affirmer que cette organisation de 
défense a maintenu un équilibre en­
tre l’Est et l’Ouest, éloignant du même coup 
la menace d’une agression.

L’Union Soviétique préconise un système 
de détente collective entre l’OTAN et les pays 
membres du Traité de Varsovie, système qui 
excluorait les Etats-Unis et le Canada.

Une telle détente nous parait impensable 
si elle ne passe pas à travers une association 
permanente qui n’incluerait pas les Etats- 
Unis et le Canada.

L’Europe occidental qui ne possède pas 
d'armes nucléaires, qui est trop divisé, dont 
les pays demeurent relativement petits et qui, 
il faut bien le dire, manquent de matières pre-

votre/opinion
Collet bleu, où vas-tu?

Au cours de la prochaine décade, l’ou­
vrier devra faire face à un changement socio- 
logique phénomène inévitable à mon avis. 
L’ouvrier de demain devra posséder une con­
naissance et une maturité économique s’il 
veut préserver ce qu’il a acquis syndicale- 
mcnt parlant et trouver une formule nouvelle 
vis-à-vis le contexte industriel de l’avenir. Ce 
n’est pas un secret pour personne que depuis 
les cinq dernières années dans certains sec­
teurs industriels les bénéfices sont à la baisse 
malgré les investissements considérables af­
fectés à la modernisation.

Depuis toujours l’homme est un grand in­
satisfait dans l’adversité relever un défi aigui­
se son courage son agressivité et je crois que 
c’est cette injection que la nature nous a don­
née qui nous permet à tous de s’adapter à de 
nouvelles situations. Par cette missive, je vais 
essayer de vous brosser un bref mais vivace 
tableau sur une observation personnelle qui 
mérite certainement d’étre étudiée et analy­
sée à fond par les employeurs et les syndi­
cats.

Notre société a à faire face à des malai­
ses que nous connaissons tous: inflation, chô­
mage, contestation, etc. Au moment d'écrire 
ce texte les difficultés que rencontrent nos 
employeurs sont connues de tous, du moins 
pour ceux qui veulent réfléchir un instant, à 
savoir le dollar canadien flottant, des aug­
mentations de salaire assez substantielles, 
une compétition jamais vue dans le passé, 
ainsi que des problèmes aigus d’ordre admi­
nistratif.

Le système capitaliste a certainement ses 
faiblesses comme d’autres systèmes d’ail­
leurs, il est fortement critiqué ces années-ci 
et. je crois que c’est normal dans une société 
comme la nôtre, c’cat comme la liberté, c’est 
fragile. Malgré toutes les difficultés que con­
naît notre système sur le continent nord amé­
ricain, c*e*t encore le plus beau et le meil* 
kw. mais aussi le plus vulnérable parce qu’ü 
est à la merciç de l'offre et de la demande.

de la technologie, de la compétition et des 
revendications.

Le Créateur voulant l’homme libre, on 
peut dire qu'un régime totalitaire va à l’en­
contre des aspirations de l’être humain, dans 
notre système, l’esorit créateur, le travailleur 
acharné, l’effort soutenu, donnent générale­
ment des résultats appréciablest l’appât du 
gain stimule l’être humain à continuer dans 
cette voie, pour une meilleure stabilité écono­
mique et on peut dire que c’est un désir bien 
légitime pour l’homme face à ses responsabi­
lités.

Cet égoisme collectif qui s’est emparé de 
notre société, que je serais porté à qualifier 
de maladif, ne devrait pas nous aveugler au 
point de ne plus voir la misère autour de 
nous, un être équilibré ne peut pas être heu­
reux s’il voit son prochain sur le seuil de la 
pauvreté, foncièrement je crois que celui qui 
a reçu plus de la Providence, au point de vue 
talent, santé, etc., se doit nécessairement de 
donner plus, sans pour autant exiger d’étre 
rémunéré à pleine mesure selon son rende­
ment et son efficacité; chose certaine un tel 
cas mérite plus, d’accord, mais pour bâtir 
une société juste une collectivité se doit de 
faire le partage juste et équitable des ressour­
ces.

Je dois vous dire que je ne suis pas syndi. 
que ma fonction ne le permettant pas. mais 
par contre, je l’ai déjà été et je ne suis certai­
nement pas un anîisyndicaliste. car cette for­
mule a donné depu s 25 ans des résultats ap­
préciables au monde du travail et a permis 
aux employeurs d \ btenir une pleine mesure 
de ce qu'ils ôtaient en droit d’attendre d’eux, 
et par le fait même maintenir par un pour­
centage assez substenÜel l’augmentation du 
produit national brut du Canada, le niveau de 
vie de notre pays du dernier quart de siècle a 
été la preuve de notre vitalité industrielle, 
mais cette vitalité n’a pas été facile dans 
plusieurs secteurs industriels, voire même 
très chancelante dans certains cas.

Voici que nous en arrivons au point stra­
tégique de cette présentation. Si les syndicats 
ont bien servi les ouvriers cette arme peut

?
mières. ne peut jamais espérer équilibrer les 
forces de ITnion Soviétique sans une associa­
tion étroite et continuelle avec l’Amérique.

Evidemment, on peut se demander si la 
participation du Canada est vraiment néces­
saire à l’OTAN. Encore la. la réponse ne fait 
aucun doute. Bien sûr. une réduction de ses 
effectifs militaires, comme la chose s’est pro­
duite il y a deux ans. pouvait sans doute être 
souhaitable. En fait, c’est probablement le jeu 
de dissuation que possède notre pays au sein 
de l’OTAN qui apparaît indispensable.

Le Canada et, nous avons eu l’agréable 
plaisir de le constater possède une réputation 
qui en fait un partenaire de première impor­
tance dans cette alliance défensive qu'est l'O­
TAN.

L’OTAN survivra-t-elle à la détente que 
nous connaissons actuellement en Europe? 
Nous n’avons même pas le choix, car, il faut 
avoir la lucidité de reconnaître que cette dé­
tente demeure toujours extrêmement précai­
re.

Nous ne devons jamais oublier les événe­
ments de Tchécoslovaquie en août 1968 qui 
ncMs ont prouvé à quel point il est primordial 
de maintenir un équilibre entre l’Est et 
l’Ouest et seul l'OTAN nous offre cette garan­
tie.

Sylvie SAINT-AMANT

être à deux tranchants et néfaste pour ce-s 
derniers si l’on manque de sagesse, et je crois 
justement que nous en sommes rendus au 
point culminant des revendications souvent 
non-justifiables, il serait temps de commencer 
à penser d’investir dans son propre milieu et 
d’appliquer cette formule magique de partici­
pation aux bénéfices, pour ma part j’ai foi en 
la coopération, c’est la formule de l’avenir 
selon les experts, ce qui soulagerait par le 
fait même ce lourd fardeau des investisseurs, 
avec tout ce que cela comporte de conséquen­
ces pour eux et pour les autres, chose certai­
ne pour le commun des mortels tous ces pro­
blèmes, c’est à y perdre son latin.

En faisant une rétrospective sur Consoli­
dated-Bathurst ce qu elle a été. ce qu’elle est 
présentement, c’est à nous de faire ouvrir les 
yeux. Tous savent que le fonds de pension 
accumulé des employés dépasse déjà les 50 
millions de dollars, c’est à se demander à ce 
moment-ci si nous n’en sommes pas rendue 
au temps de penser à cette formule de parti­
cipation aux bénéfices, et faire de l’ouvrier 
petit à petit un capitaliste dans son milieu de 
travail, et prendre part par le fait même indi­
rectement aux responsabilités administrati­
ves, par une telle motivation l’ouvrier cher­
chera l’économie, l’efficacité et n’acceptera 
pasS la médiocrité et le laisser-aller, sachant 
bien qu’il en sera lui-même le premier bénéfi­
ciaire.

En terminant, je suis de plus en plus con­
vaincu qu’il faut faire cies capitalistes avec 
nos ouvriers, si l’on veut que notre système 
demeure en santé, qu it y ait des opinion* 
partagées sur cette idée, de la part des colleta 
bleus, des collets blancs ou des président* 
d’union, c’est leur droit. Chose certaine noua 
en sommes rendus au point de nous retrous­
ser les manches et faire des efforts supplé­
mentaires pour protéger nos emplois. (De tou­
te façon ça c’est indéniable).

Merci de m’evoir hi.

Jean-Louis Delisle. gardien. 
Division Laorentide, 

Grand'Mère»

Il y a certainement quelqu'un ici qui veut me tuer.

LOISIRS
Les dimensions

Même si la population trifluvienne a déjà 
été informée du projet de recherche sur les 
loisirs à Trois-Rivières, projet commandité 
par la municipalité et exécuté par le centre 
de recherche en loisir de l'UQTR, il serait bon 
de préciser davantage l'étendue et l’ampleur 
de la tâche a accomplir.

Pour bien partir, il faut s’arrêter

Mentionnons tout d’abord qu’il a fallu pré­
ciser la nature du travail, son extension, les 
rôles respectifs de chacun, etc. Cette premie­
re étape est très importante en ce qu’elle doit 
permettre à une équipe de recherche de pré­
ciser exactement les questions auxquelles il 
faut répondre, les informations et données de 
toutes sortes qu'il faut recueillir, les échéan-

par Gilles Pronovost 
Centre de recherches 

en loisir

ces à respecter ainsi que les méthodes à utili­
ser. Bien poser les questions, s'interroger sur 
les justes aspects d’un phénomène, c’est déjà 
répondre un peu mieux aux problèmes que 
veut résoudre une recherche. De plus, si l’on 
parvient à délimiter assez fidèlement les tâ­
ches et fonctions, les échéances et les techni­
ques, on peut presque dire que le reste s’en­
chaîne normalement, n’est que mise en branle 
d'un programme de travail.

Cette première étape, presque terminée, a 
donc permis la construction d’un cadre géné­
ral d’analyse, l’élaboration d’un échéancier 
souple, et la répartition du travail de recher­
che en secteurs précis (méthodes techniques, 
personnel, mandats, etc.)

La cueillette des données

Voici maintenant un très bref résumé des 
champs d’investigation que va toucher la re­
cherche en cours.

Il y a tout d'abord toute la question des 
“espaces urbains”: répartition du territoire 
selon son utilisation (rues, maisons, parcs, 
etc.); affectation actuelle et éventuelle du 
sol; il y a aussi l’analyse des équipements 
récréai if s, leur nombre, leur qualité, leur em­
placement, leur taux d'utilisation, etc; il est 
possible, par exemple que certains secteurs 
de la ville soient davantage démunis que 
d'autre en regard des facilités récréatives.

A cette partie de la recherche, beaucoup

de la recherche
plus complexe que ne le laisse entrevoir la 
brève description ci-dessus (il faut en effet 
mettre en branle des techniques géographi­
ques, faire appel à des urbanistes, utiliser des 
instruments coûteux) s'est ajoutée une partie 
sur “les programmes et clientèles’’. Cette sec­
tion visera à analyser les programmes du ser­
vice municipal des loisirs, du centre culturel, 
des centres récréatifs, etc., et surtout elle ten­
tera de dégager ce qu'on peut appeler la 
“clientèle" de ces programmes: quels sont l'â­
ge, le sexe, le lieu de résidence, les motiva­
tions, les goûts, etc., des diverses personnes 
qui participent aux programmes offerts par 
les divers organismes de loisir? Questions 
vastes et importantes à la fois, auxquelles on 
tentera d'apporter des éléments de réponse.

Il y aura aussi, toujours dans cette partie 
“programmes et clientèles’’, une étude des 
comportements récréatifs et des aspirations 
de loisir de la population trifluvienne. a cet 
effet un questionnaire sera administré, proba­
blement en septembre, auprès d'un échantil­
lon représentatif de la population.

La dernière section, enfin, est dénommée 
organisation générale”; on se penchera sur 

l'administration du service municipal des loi­
sirs sur le personnel et les budgets; de plus, 
on étudiera les divers organismes d’exécution, 
de decision, de consultation et d’informatioa 
rattachés au loisir.

Une tâche immense

Munis de toutes ces données, et de bien 
d'autres, il incombera alors à l’équdpe de re­
cherche d’analyser et interpréter ces informa­
tions. Cela demande beaucoup de prudence et 
de réflexions; cela oblige à de nombreuses 
consultations. Par après, on devrait aboutir a 
des recommandations précises en vue d'un 
plan de développement du loisir à Trois-Riviè­
res, d’un plan directeur qui proposera les 
orientations souhaitables et prévisibles en ma­
tière de loisir urbain.

Toute l'équipe de recherche espère vive­
ment que le travail en cours sera utile, fera 
prendre conscience des multiples dimensions 
du phénomène loisir; il est aussi à espérer 
que le rapport ne dormira pas sur les tablet­
tes. Nous voulons présenter un rapport à la 
fois honnête et prudent, le plus objectif possi­
ble et qui donnera à Trois-Rivières l’occasion 
unique d’un développement rationel et planifié 
en matière de loisir.

Gilles Pronovost 
Centre de recherche 

en Loisir,
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entre/voisins
• Ce»t Mlle Denise Dtmer* de St#-Marie-de-Blandford 
qui a été couronnée reine du ballon sur glace, samedi 
dernier à Victoricville.

• Une discussion sur le sujet de l'avortement aura lieu 
au sous-sol de l'église de Daveluyville, ce soir, mardi. Cette 
soirée est organisée par le mouvement des Femmes chré­
tiennes.

• Une très importante réunion de la ligue de balle molle 
Industrielle OKeefe de Victoriaville, se tiendra demain soir, 
mercredi, à 19K.30 à l'entrepôt Sylvie Tremblay Ltée. Cette 
réunion est rendue nécessaire à la suite du retrait de 
l'équipe de la Cie Jutras. Le Commissaire Réal-Jean Coutu­
re invite les commanditaires intéressés a former la sixième 
équipé à se rendre à cette assemblée.

• L'horaire et 'es lieux des confirmations qui seront con­
férées par le chanoine Wilfrid Messier, des la semaine 
prochaine a Drummondville, seront les suivants: Lundi, 3 
mai: 1 Oh. St-Frédéric; 15h. Saint-Joseph; 19h.30 Saint-Si­
mon. Mardi, 4 mai: lOh. Sainte-Thérése; 15h. Christ-Roi; 
19h.30 Saint-Philippe. Mercredi, 5 mai: lOh. Saint-Jean- 
Baptiste; 15h. Saint-Pie X: 19h.30, SS. Pierre et Paul. Jeudi, 
6 mai: 15h. Saint-Charles; 19h.30 Immaculée-Conception.

*•
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C'est de l'optimisme que l'on doit avoir 
dans sa vie que M. Jean-Louis Groulx de 
Shawinigan a discouru, lors du souper 
Optimiste de Victoriaville, dimanche 
soir. Ce souper était organisé pour félici­
ter les jeunes qui ont participé au débat

oratoire. On remarque M. Groulx, en 
compagnie de MM. Raymond Charbon- 
neau et Normand Daneault, respective­
ment président du club de Victoriaville 
et lieutenant-gouverneur de la zone 7. 
Photo Laurier Gardner)

région/sud 
Le complexe sportif entre dans 

le projet de la polyvalente
VICTORIAVILLE <LG.> - 

M Jean-Paul Croteau, directeur 
général de la comimsMon sco­
laire régionale des Boas-Francs, 
a parlé du projet de la Régiona­
le par rapport au projet de com­
plexe sportif de la ville.

Il s'agit d un complexe dim 
milüop six cent mille dollars 

Le tout sera partagé en trois: 
la Régionale, le Cegep et la vil­
le de Victoriaville.

La Régionale fournira $400,000 
pour deux gymnases doubles et

deux palestres, le CEGEP le 
même montant pour la même 
réalisation, et la ville $800,000 
pour une glace artificielle cl 
une piscine intérieure.

Sur les $800,000. $400.000 vien­
dront en octroi. Le restant de­
vra être payé par les autorités 
de ’a ville de Victoriaville.

Il est bien entendu que tout 
mode de financement évitant 
une nouvelle taxe serait bienve­
nu.

On sait que ce complexe spor­
tif entre dans le projet de la
polivalente, projet de l'ordre de 
$5,700,000

Audio-visuel

Un audio-visuel a été préparé 
par ies membres de la Jeune 
Chambre contre la pollution II 
sera présenté au public d’ici
peu.

La réunion était présidée par 
M Jacques Beaulàc, nouveau 
président de la Jeune Chambre.

• Les auxiliaires catholiques du clergé organisent une 
partie de cartes pour le 12 mai. Les profits seront versés 
pour défrayer les études d'un futur prêtre du diocèse de 
Nicolet. Elle aura lieu au sous-vol de l'église SS. Pierre-et- 
Paul de Drummondville, à compter de 8h.

• Le populaire chanteur français Dick Rivers donnera 
son tour de chants ce soir à l'hôtel Rocdor de Drummondvil­
le.

• La danse annuelle des Rangers de Drummondville ee 
déroulera vendredi soir à compter de 9h. à la salle de la 
Légion canadienne Pour obtenir des billets, on peut télé­
phoner aux organisateurs, soit Teddy St-Pierre (ou Jean- 
Claude Bonneau.

$0$ *
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M. Jean-Paul C oteau, directeur général de la commis­
sion scolaire régionale des Bois-Francs, était le conféren­
cier a la Jeune Chambre de Victoriaville. On le voit, en 
compagnie du nouveau président de la Jeune Chambre, 
M. Jacques Beaulac. (Photo Laurier Gardner).

• Les Peintres de la Gamme ont donné un autre magnifi­
que spectacle dimanche soir au Centre culturel de Drum­
mondville.

• Les différents corps policiers de Drummondville et de 
la région n'avaient rien de spécial à signaler pour diman­
che et lundi matin.

• C'est jeudi le 13 mai qu'aura lieu le 13e radiothon du 
club Richelieu-Sorel dans le cadre d© sa campagne annuel­
le de souscription pour ses oeuvres de charité. Comme par 
les années passées, les auditeurs de CJSO pourront partici­
per au déroulement de cette journée Richelieu. L'animateur 
de cette émission spéciale, de 4h. à 12h. sera le père 
Gédéon, artiste bien connu de la radio et de la télévision.

• M. Raymond Côté, propriétaire du Bécan à Becancour, 
vient de faire une offre des plus alléchantes pour les 
groupes scoutes ou 4-H de la région qui se cherchent un 
endroit de villégiature pour tenir leur camp d'été. Un chalet 
ainsi qu'une magnifique plage adjacente sont à la disposi­
tion des intéressés et ce sans aucun frais. Le tout est 
absolument gratuit. Les intéressés n'ont qu'à communiquer 
avec M. Côté à Bécancour.

• La Chambre de Commerce de Nicolet sera représentée 
au congrès régional des Chambres qui se tiendra en fin de 
semaine prochaine à Princeville. Le président ainsi que les 
deux vice-prsidents de même que le secrétaire de la Cham­
bre seront présents à ces assises.

• I! est fortement question que le nom du docteur Gé­
rard Veilleux de Nicolet soit proposé lors du congrès régio­
nal des Chambres de Commerce, comme candidat à la 
présidence de l'Association régionale des Chambres de 
Commerce.

• C'est ce soir que se tiendra à Sainte-Monique une 
soirée d'information sur le Bill 27. Ce bill en passe de 
devenir célèbre concerne le regroupement (volontaire ou 
non) des commissions scolaires.

C'est dans la jeunesse 
qu'on retrouve le goût

de l'aventure
VICTORIAVILLE fL.G) - 

“Si tu est pauvre, on dit que tu 
est mauvais administrateur, si 
tu est riche, on dit que tu est 
malhonnête: si tu as besoin de 
crédit, on doute que tu sois sol­
vable. si tu est prospère, tout le 
monde veut te faire crédit; si tu 
meurs jeune, on dira que l’ave­
nir t’appartenait, si tu meurs 
vieux, on dira que tu as manqué 
le bateau...”

C’est en ces termes que M. 
Jean-Louis Groulx, ex-gouver­
neur du district Québec-Mariti- 
mes chez les Optimistes, s’est 
adressé aux amis des jeunes qui 
ont participé au débat oratoire 
1971 à Victoriaville.

M. Groulx a ensuite relaté 
toutes les étapes par lesquelles 
on passe de la naissance à la 
mort.

Le conférencier a insisté sur
le fait que c’est dans la jeunes­
se qu’on retrouve le goût de l’a­
venture... Le premier match est 
souvent le plus décisif. Il se 
peut que ce soit un débat oratoi­
re... M. Groulx a continué en 
affirmant que cc n’est pas le fait 
de gagner qui est important; 
c’est plutôt celui de participer.

Personne ne peut savoir ce 
qu’un jeune fera devant un défi. 
Il importe de foncer, ne jamais 
abandonner, ne jamais laisser 
tomber.

- M. Groulx
200,000 henres

C’est entre l’âge de 25 et 60 
ans qu’on joue réellement son 
rôle dans la société. On sera ri­
che de 200.000 heures bien ou 
de mal... Deux chemins s’of 
frent: celui de l’excuse ou celui 
de la réalisation.

Tout dépendra des deux su­
perviseurs qui travaillent dans 
le cerveau de chacun: l’optimis­
te et le pessimiste. Inutile de 
dire que M. Groulx a recom­
mandé de congédier le pessi­
miste...

Mon crédo

Comme le thème du débat 
oratoire 1971 était mon crédo, il 
était de mise que M. Groulx ter­
mine sa conférence en affir­
mant qu’il croit en la prière, 
qu’il faut penser, jouer, lire, ai­
mer. se faire des amis, rire, 
donner, travailler et surtout, 
bien organiser sa vie.

H. Groulx avait été présente 
par Mlle Suzanne Lainesse et a 
été remercié par M. Christian 
Provencher. tous deux candi­
dats au dernier débat oratoire.

Plus de 100 personnes, opti­
mistes et parents des jeunes qui 
ont participé au débat oratoire, 
ont réellement participé à cette 
fête présidée par M. Raymond 
Charbonneau.

Réunion mensuelle de la 
Chambre de Victoriaville

VICTORIAVILLE (L.G.) -
La Chambre de Commerce de 
Victoriaville a tenu sa réunion 
mensuelle sous la présidence de 
Me René Crochetière. On a dis­
cuté de plusieurs sujets...

Zone spéciale

On ne peut pas avoir le titre 
de zone spéciale à Victoriaville; 
on n’est qu’une zone désignée... 
Serait-Ce parce que nous som­
mes plus prospères que les gens 
de Trois-Rivières? La question 
est posée par le président de la 
Chambre...

Projets d’étndiants

Il semble que les demandes 
des étudiants pour le travail 
d’été soient nombreuses. . Que 
fera le gouvernement fédéral?

Projet du Dr Jutras

Le docteur Jutras a expliqué 
son point de vue face à la pro­

chaine réalisation d’un comple­
xe sportif à Victoriaville.

Comme il a déjà été expliqué 
dans nos colonnes, nous ne re­
tiendrons que l’essentiel: il faut 
demander aux gens de souscrire 
ce qu’ils veulent et sans intérêt.

Un comité a été formé pour 
aider le Dr Jutras. Ce comité 
compte déjà neuf membres: Dr 
Renc Jutras. M. Gédéon Gre 
nier. M. Jos Côté, M. Gérald 
Duquette, M. Rosaire Fournier. 
Mme Germaine Rheault, Mlle ; 
Simonne Hamel, M. Robert Pro­
vencher et Me René Crochetiè­
re.

Elections
Le comité de nomination de la 

Chambre est en action en vue| 
des prochaines élections. Il s’a­
git pour les membres de contac-1 
ter M. Gérald Duquette avant le: 
26 mai.

Les visiteurs sont les bienvenus

(Ai Sjk,
^ jj, ..........mil II* -in-rt—if /ii

•v.•Vv-/*-

ïmm.%

La Jeune Chambre de Nicolet en collabo­
ration avec la ville de Nicolet, a érigé 
aux abords de la municipalité, un im­
mense panneau-réclame, souhaitant la 
bienvenue aux voyageurs qui passent 
par Nicolet et surtout ceux qui s'y arrê­
tent. les usager* do la route 3 qui em­
pruntent cette voie do pénétration à Ni­

colet, verront ainsi l'hospitalité qui ca­
ractérise la population nicolétaine. La 
conception et la réalisation de cette an­
nonce sont dues aux talents de M. Anto­
ny Smith, vice-président de la Jeune 
Chambre de l'endroit. (Photo Pierre Wi- 
baut).

Une nouvelle 
direction 
au club Lions 
de Warwick
VICTORIAVILLE (L.G.) - 

Un nouveau bureau de direction 
a été élu dernièrement au club 
Lions de Warwick.

M. Léon Lvcquin a été élu pré­
sident, MM. Aime Beaudet. 
Edouard Breton et Marcel Lug- 
gen ont tous trois été choisis vi­
ce-présidents, M. Jean Lemay 
occupera le poste de secrétaire 
tandis que M. Roch Letarte a 
été élu trésorier et M. Jean Ba­
ril, animateur.

Le chef du protocole sera M. 
Serge Maiîhot, le responsable 
des visites inter-clubs, M. Gilles 
Besmargian. Quant aux direc­
teurs 2e année, il s’agit de MM. 
Gervais Côté et Gilles Vi- 
gncault. Les directeurs 1ère an­
née sont nontenant. M. Yvon 
Desrochors et M Raymond- 
Pierre G ingras

On sait que le président ex- 
olficio est M. Irénée Beaudoin 
Le tout nous a été confirmé par 
le secrétaire d’élection, M Lu 
cien hfsage.

MAINTENANT! Vous pouvez 
avoir entre la route et vous 

nos meilleurs pneus
à des prix incomnarables

CHEZ VOTRE DETAILLANT IRVING SEULEMENT - PENDANT

“Les Jours Diamond"
VERIFIEZ CES CARACTERISTIQUES:

Tous des pneus de première qualité!
Tous en 4 plis de nylon! 

Tous avec assurance routière complète!
Tous à flanc blanc!

> DIAMOND DELUXE 
DIMENSIONS

PRIX
COURANT

PRIX D'AUBAINE
DES JOURS DIAMOND

600 13-4 plis 29.70 19.57

735 14—4 plis (E-78-14) 38.10 25.15

775 14-4 plis (F-78-14) 41.05 27.00
825 14-4 plis (G-78-14) 45.80 30.00
825 15-4 plis (G-78-15) 45.80 30.00
855 15-4 plis (H-78-15) 50.80 33.45

PARLONS
PNEUS

AUSSI RABAIS SUR - LE DIAMOND 78 CEINTURE & DIAMOND 78-4 PLIS DE NYLON

O*!*01
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détente
Groupe féminin de tambours et trompettes

Les Ménestrelles de Berthier 

se classent troisièmes au concours de 

Association Musicale du Quebec

JUSQU'A JEUDI
6h 30 et 8h 05

18.-0UN TEMPLE D AMOUR

1-■ rj^G U.
Ht- -a

co«eawt«iT oc le Quatrième Mur

SAMEDI. 1h 30 P M POUR LES JEUNES
ELVIS PRESLEY fans

"SOUS LE CIEL BLEU D HAWAIT _^
PLUSCARTOONS COMEDIE 50^

TIRAGE CHOCOLAT

IMPERIAL ?
6h 30, 8h 30 

14 ANS

HOMME
PERDU

2e FILM

EN COULEURS 
AVEC PAUL NEWMAN

aiuiseu 
il vaut 
uneamee

Lors de la première compéti­
tion provinciale de l'Association 
Musicale du Quebec tenue au 
Centre Paul-Sauvé de Montréal 
dimanche dernier, les Ménes­
trelles de Berthier inc. se sont 
classées deuxieme <2> en effet 
général M et M > et première 
en musique. Cette première 
competition étant sous forme 
concert Les points suivants ont 
été juges: A) Effet général du 
groupe et position concert. R) 
Effet général et exécution musi­
cale: C> Effet général et exécu­
tion tambours.

Voici les résultats des trois 
premiers de la section trompet­
tes:

Noms: A B C Total Hang

Jouvencelles

Pointe-aux-Tremblcs
123 165 147 87 Ope 1

Canadiennes

Montréal
91 167 139 73 4p c. 2 

Ménestrelles 

Berthier
93 172 98 72 6pc. 3

Le tableau ci-dessus vous 
montre que les ménestrelles de 
Berthier se sont classées troisiè­
me au grand total, mais se sont 
mérité la première place dans 
le “B” 'effet général et exécu­
tion musicale) et deuxième 
dans le “A” 'effet général du 
groupe et position concert). Cet­
te première position en musique 
leur a mérité une bourse de 
$25 00 et la troisième place.

La prochaine compétition sera 
tenue au Colisée de Sorel le 3 
juillet prochain dans la soirée, 
et au provincial en août pro­
chain.

> 4

*

télévision
Mardi

Th# Couftship fl# 
Edd.#» Fêthêr 

U J#on#i, » i« PêO«
7 KL Lf* comm*pt#ir#t d# M# 

Auguste c hoquet»# 
Cher Oncle Bill 

H#iim#fk Hêll o# Fêm# 
Education Report 

Th# Mod Squed 
Ha*êii VO

10 00—2-7-IJ. Le Fnntoecois
4- Doigts d# t#e
S. Dinah s Place
6 Canadian School Talacasts
10-
12

10 30-2 7 IJ-
4- 
$- 
&■
12

10 45-2 7 13-
6

11 00-2 7-13-
5-
6- 
I-
12-

11 15-2 
1-

11
13-

Pour vous Mesdames 
Mantrap 

En mouvement 
Pour vous Mesdames 

Concentration 
Th# friandly giam 

Th# Pierre Berton Show 
Poiy 

Ch#/ Hélène 
La sourit ven# 

Sale of the century 
Sesame street 

The movie game 
John Manolesco 

Pliure 
Théâtre des pet ts 

Marine Boy 
Palmares 

The Hollywood Squares 
La famille Stone 

That girl 
Le »oi de la jungle 

McGowan and co.
Cinema 

Zaguilath 0013 
L'actuaiit# 

Jeopardy

7 30-2 
0 
4-
012-

10-
1 00-2 07 13- 

O
I 30—0

10-
12-

9 00-4
10-
12-

10 00-4-10- 
022

Hockey 
Hawaii 50 

Movie o# tha week 
Symphorien 

Nashville North 
Noir sur Blanc 

Mannix
The Johnny Cash Show 

Cherche/ It Magot 
Marcus Welby, M D

5-
%
8
10.
12-

11 45-2-
-13-

12 00—4
5- 
O
E wood Glcvtr's Luncheon date

Les habitués du théâtre de poche de 
I UQTR ont pu assister dernièrement à un 
spectacle d improvisation donné par une 
troupe de Quebec, le Theatre Euh! Ani­
mée par Marc Doré, cette troupe, dont le

travail est basé tout spécialement sur 
I improvisation et l'expression corporelle, 
était de passage pour la première fois a 
Trois-Rivières. (Photo Roland Lemire)

De nombreux groupes musicaux 
en vedette à Drummondville

oi je l'aime

GAGNANT DE 7 OSCARS 
DONT

.. MEILLEUR FILM - MEILLEUR ACTEUR

couleur

14
EORGEC SCOTT 

dans

LE BARONNET 374-9955
TROIS-RIVIERES

L’un des groupes musicaux
les plus en vogue au Québec dé­
butera à l’Hôtel de René Pi­
card. “Le Roc D’Or”, à Drum- 
mondville, le trois (3) mai pro­
chain, pour un engagement d'un 
mois, après quoi ils seront en
vedette au Café de l’Est de
Montréal. Ce groupe. Les Jades 
ont effectue une tournée dans 
les hôtels les plus connus de la 
Province. Ils ont remporté un 
éclatant succès, et ont obtenu 
des engagements en rappel pour 
des semaines en avance. Le 
Roc D'Or a toujours offert au 
public, des groupes instrumen­
taux et de variété parmi les 
plus populaires. Eldon Associa 
tes. l’agence artistique de Mont 
real pour qui a signé Les Jades 
produira plusieurs artistes eon 
nus. ainsi qu’un grand nombre 
de groupes musicaux au Roc 
D’Or durant les saisons d’été et 
automne.

“Raphcl exchange” 
au Balmoral de St-Hilaire

Ils brisent présentement Je re-

Horaires du cinéma
Cinéma Le Baronnet: 'PATTON" 
semaine: 1 seule représentation à 
8h Samedi 6 h 30 - 9h.30 Diman 
che: Continuel à compter de 12h.l 2
Théâtre Capitol: Voir annonce 
Théâtre Champlain. Voir annonce 
Theatre Imperial: "L'HOMME
PERDU ET EVASION SUR COM­
MANDE". Samedi 6h 30 et 8h 30 
Dimanche: 1h.3G - 6h 30 8h.30 Se­
maine- lh.30 . 6h.30 - 8h.30 
Cinéma de Pari*: LES MALES" 
Semaine et samedi: éh.’S - 8h. - 
9h.55 Dimanche: Continuelle à 
compter de Ih.

cord d’assistance au populaire 
hôtel de St-Hilaire, Le Balmo­
ral. C’est le groupe “The Ra­
phael Exchange”, et il est con­
sidéré comme l’un des groupes 
R et B les plus populaires au 
Canada. Il est habituellement 
engagé longtemps en avance, et 
nous avons eu la bonne nouvelle 
du ré-engagement de ce groupe, 
par le représentant de la com­
pagnie Eldon Associates. Le 
Balmoral offrira des spectacles 
hebdomadaires comprenant des 
artistes bien connus tel que Ti- 
Guss et Ti-Mousse. Les Classcls, 
Willie Lamothe, Jean Nichol, 
Les “Platters”, et une pléiade 
d’autres artistes, grâce à “La 
Cavalcade d’Artistes Musicaux 
d’Eldon”.

Les “Spices Folies” 
à l’Exporama 

de Drummondville

Au Centre Civique de Drum- 
mondviile commenceront le 12 
mai prochain, les San German 
Spice Follies, une revue Sud- 
americaine connue à travers le 
monde entier. Venez les y ren­
contrer; vous pourrez admirer 
leurs costumes prodigieux, en-

•. ; Chaque 
fois que je v 

visite
Trois- Rivières
- fl .ma place

soyez sûr 
c'est

OTLAM

tendre leurs excellents chan­
teurs, admirer leur “sexe-ap- 
peal”, et voir en plus, de la co­
médie. et des danses fantasti­
ques. La revue gérée par l’Asso­
ciation ELDON de Montréal, se­
ra présentée à Drummondville 
immédiatement après leur en­
gagement présent à New York, 
et leurs pratiques se tiendront 
avant l’ouverture, au Motel Car­
din. L’Exporama est une pré­
sentation annuelle au Centre Ci­
vique de Drummondville. et une 
assistance record de plus de 15,- 
000 personnes y est attendue. 
N’oubliez pas: E.xporama au 
Centre Civique de Drummond­
ville: ouverture le mercredi 
douze '12> mai prochain, avec 
on vedette, les San German Spi­
ces Follies.

7.
8
10-
12-
13-

12.10-13- 
12 15-4- 

10.
12.30-4-

5-

7.
8
12-
IJ-

12 45—/- 
12 50-7- 
12 55—5.

1 00-2-
4-
5-
6- 
7- 
8
13-

1 30-5
4-
7-
8

2 00-5-
6-
8

2 30-2-
5-
6-
7-13-
8
12-

3.00- 2 7-13-
5- 

A-
8
12-

3 30-5-
6-

8
10- 
12- 

3 57-4-
4.00— 2-7-13-

Minirama 
Bewitched 

L# 10 vous informe 
The Flintstone* 

Le 13 vous informe 
Les petites annonces 

Dessins animés 
Ciné-mardl 

De tout, de tous 
The Who, What or 

Where Game 
Deuxième édition 

A World Apart 
Matinee with Joe var. 

Rue Principale 
C'est mon opinion 

M d sport 
News 

Cinéma 
Deux dans un 
Divorce Court 

I Dream of Jeannie 
Qui paire gagne 
All my children 

Les plus beaux films 
Memory Game 
55 North map.e 

Le Baron 
Let's make a deal 

Days of our l.ves 
Double Exposure 

The newlywed game 
Ni oui ni non 

The doctors 
Coronat on street 

Pour vous mesdames 
The dat ng game 

Famous jury trials 
Femme d aujourd'hui 

Another World Somerset 
Take Thirty 

General Hospital 
Another world 

Bright Promise 
The Edge of night 

One life to live 
A vous de jouer 

The Trouble with Tracy 
L'actualité 

Bobino

gagnant de SAM. 3 VEN. 24 au 30 AVRIL
| 10
1 ‘'OSCARS”

& W-r (IM GABLE
VIVIEN LEIGH 

LESLIE IK >«I) 
OLIVIA dr II WII.LVNI)

SPECTACLE 0 ADIEU 
DANS IE CHEF D OEUVRE IMMORTEL

EN EMPORTE 
LEVENT

FN roULEUR EN FRANÇAIS,

CINÉMA
538 4183

(INI MA

-

TV* PALACE GRAND MERE

DE PARIS
DES "MALES'' 
COMME CA, 
C'EST RARE!

TOUTE LA VILLE 
EN PARLE

UNE COMÉDIE COULEUR 
DEQUES CARLE
UNE PRODUCTION DE ONYX FLM NC 
UNE DISTRBLTnON DE FRANCE FLM

DONALD PLON RENE RtOUN 
ANDREE PELLE TLR GUY LECUYER 
KATERNE MOUSSEAU 
J LEO GAGNON JOEL DENIS

Âi/ss/. UN DEUXIEME 
FILM EN COULEURS

6e SEMAINE
après [spsffi jours en forêt 
sans femmes 18ans

J
> • r'~

UNI lit
M 15 

ft §155

•h 20 SONT EN VILLE

DES DEMAIN
18 ans

DANIEL PILON • MARIETTE LEVESQUE 
CELINE LOMEZ • ROBERT ARCAND

avec la participation de

ROBERT DEMONTIGNY et JACQUES DESROSIERS

LASTMANCOLOR

un film de

ROGER 
CARDINAL
£

m

s.
■

chansons
MARC HAMILTON 
CELINE LOMEZ 
M. LÉVESQUE 
produites par 
YVES MARTIN 
sur disques 
TRANS-CANADA

» i
scénario rie 
PIERRE BROUSSEAU 
images de 
ROGER RACINE

avec PIERRE LABELLE • RENE ANGELIL • JANINE SUTTO • ANGELE COUTU 
RAYMOND LÉVESQUE et PIERRE MÉNARD • poducteurs. HARRY COHEN «JEAN ZALOUM;

CAPITOL
374 OESFOffGI$ 374 2459

Scott dans le rôle 
de Geo. Washington

NEW YORK <PA'—La direc- 
tion du réseau américain CBS 
est en pourparlers avec George 
C. Scott pour qu’il incarne 
George Washington dans trois 
émissions spéciales commémo­
rant le 200o anniversaire de la 
révolution américaine.

On demande à l’acteur de per­
sonnifier Washington à trois 
époques de sa carrière, avant 
la révolution, durant la guerre 
et à titre d’homme d’Etat.

Pour son rôle du général 
George Patton, Scott obtenait 
jeudi dernier le Oscar décerne 
au meilleur acteur, mais il a 
refusé d’accepter le prix.

4- Le commodore Semaphore
5- Another World —

Somerset
6- The Galloping Gourmet
8- Password
10- Le cirque du capitaine 
12* Bewitched

Sol et Gobelet 
Chez le prof. Pierre 
Death Valley Days 

The banana splits 
The munsters 

Lassie
Perdus dans l'espace 

Daniel Boone 
Ooops! 

L'homme de fer 
Gilligan's Island 

Bon appétit 
Truth or consequences 

Cinéma de 5 heures 
Bon appétit 

The Beverly Hillbillies 
5 30 report 

Beat the clock 
Les 2 D 

Eye Witness News 
My three sons 

Troisième édition 
News 

Studio 10 
Puls#

C'est mon opinion 
Edition sportive 

Nouvelles du sport 
Le téléjournal 
Panoramonde 
Nightly news 

Hour g ass 
Avec André Guy 

Beat the clock 
Le 13 vous informe 

24 heures 
Nouvelles du sport 

Format 30 
Madame est servie 

Dragnet 
Mission: Impossible 

To te'l the truth 
Le 10 vous informe

12 Th# Barbara McNa r show
10 30-2 7 15- Moi at lautr#

Enquêtas spécial#»
A communiquer

10 L# 10 vous inform#
11 00—2 Tl3. Le Têlêiournal

4 Le maga/ma
$. Eye Witness News
6-1? News
5 11 pm Report
10 La couleur du temps

11 05-10- En pantoufles
11 18-12 Puis#
11 20—2 7 Nouvelles du sport

i3- Le 13 vous Informa
Il 22—4. Viewpoint
U 30_2-7. Ciné-Club

Heur# exquis# 
5 Th# Tonight Show
6- Night report and Sports

Final
8 Th# Dick Cavet Show
13- Ciné-Soir

11 45—6 Teleplay
12 Tuesday Movi#

12 15—6- One of a kind
12 35-10- Derniér# édition

I 00—6 Final Report arid Weather 
1 15—2- Le téléjournal
1 45—12- University of the air
2 15—12- Montreal Bulletin

Board — News Headlines

télé-films
11.45—2 Cinéma
“Le temps des suffragettes ou 
l’année de la paix”. Regard sur 
la situation des femmes au dé­
but du siècle, avant, pendant et 
après la Première grande guer­
re.
12.15—10 Ciné-mardl
Programme double. “L’homme 
dans la tour Eiffel” avec Char­
les Laughton et Franchot Tone. 
“Rendez-vous avec Callaghan”, 
avec Derreek de Marney et 
Harriet Johns.
1.00— 2 Cinéma
“L’hahit vert”, avec Victor 
Boucher et Elvirc Popesco.
1.00— 4 Deux dans un
Programme rloohle. “Si le roi 
savait ça”, avec Magali Noël et 
Henri Vilbert.
“Opération Bikini”, avec Tab 
Hunter et Frankie Avalon.
1.00— 13 Lrs pins beaux films
“Boucaniers de la Jamaïque”, 
avec Jeff Chandler et Scott Bra-
dy.
5.00— 13 Cinéma de 5 heures
“Ces sacrées vacances” avec 
Sophie Desmarets et Pierre 
Destailles. — Les tribulations 
d’une famille en vacances.
11.05—10 En pantoufles
“L’étoile brisée”, avec Audie 
Murphy et Gia Scala. — Un 
bandit, pris pour un policier, est 
nommé shérif.
11.30— 2 Ciné-cinb
“L’inconnu de Shandigor”. avec 
Marie-France Boyer, Daniel 
Emilfork et Jacques Dufilho. — 
Trois groupes d’espions rivali­
sent pour s’emparer des plans 
d’une invention importante.
11.30— 4 Heure exquise
“Les forbans.,, western avec 
Anne Baxter et Jeff Chandler. 
— Un chercheur d’or prend la 
défense de mineurs spoliés par 
des bandits.
11.30— 13 Ciné-soir
“Le prêteur sur gages”, drame 
psychologique avec Rod Steiger 
et Jaime Sanchez. — Un vieux 
Juif, victime des camps de con­
centration. exerce avec dureté 
son métier de préteur sur ga­
ges.

yjN/eau

LeW,'.MJTO

<*&• BCN

0w«on w“,e
est'a 3";'ta,so^b'e

;'£Vce_v'e nde*

vous vous ten
O01Ptel

Dernier soir:
PILE OU FACE" et "MONEY, MONEY"

15EE Banque Canadienne Nationale
la force de l'argent au service de la jeune famille
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Jacques Lamy s'est vu décerner une ma- née". Il est entouré de France Bellemare, 
gnifique plaque-souvenir pour 'Timpul- joueur le plus utile au basketball, et de 
sion qu'il a donnée aux sports cette an- son épouse. *

1

Des futurs champions? Peut-être. Il s'agit 
de Robert Beaulieu, judoka par excellen­
ce, Normand Dionne, meilleur esprit au 
basketball, Francine Houle, meilleur es­

prit au baskefball, et Gilles Parad 
joueur le plus utile dans cette même d
cipline.

i.

^ /

D autres heureux récipiendaires, soit 
Jacques Roy, meilleur joueur de ligne au 
football, Robert Nappert, joueur le plus 
utile au hockey, France Bellemare,

joueur le plus utile au basketball, Pierre 
Lemaire, joueur le plus utile au hand­
ball, et Real St-Onge, boxeur par excel­
lence.

par
George
Knudson

Photographies: 

Benoit Aubry

Pour l'impulsion donné aux sports

Jacques Lamy honoré par 
le CEGEP de Drummondville
DRUMMONDVILLE «B A.) — 

La soirée du Mérite sportif des 
étudiants du collège le Drum- 
mondvilie, la premiere a être 
organisée, s'est avérée une 
réussite complète sur tous les 
plans Près de 200 |>ersonnes ont 
participe au banquet qui a pré­
cédé la remise des trophées.

A la table d'honneur, on notait 
également la présence de plu­
sieurs personnalités sportives, 
scolaires et municipales de 
Drummondville et de Drum 
mondville-sud.

Les récipiendaires
Plusieurs trophées ont été dé­

cerné aux étudiants qui au 
cours de l'aimée, se sont le plus 
distingués dans les différentes 
sphères sportives mises a leur 
disposition. L’organisateur de la 
soirée et l’un des principaux 
responsables des succès rem­
portés cette année, Jacques La­
my, s’est également vu remet­
tre une magnifique plaque-sou­
venir “pour l’impulsion qu’il a 
donnée aux sports cette année".

Voici la liste des autres réci­
piendaires:

Football joueur le plus utile: 
Claude L’Heureux; meilleur es-

Chez les jeunes

Balle-molle à 

Victoriaville
VICTORIA VILLE (L.G.) — 

Le président des loisirs Stc-Fa- 
mille. Gaston Luneau, invite 
tous les jeunes garçons de 9 à 
15 ans qui désirent jouer à la 
balle molle a aller s’inscrire au 
sous-sol de l’église Ste-Famille. 
samedi le premier mai à 10h.30.

Les parties seront jouées le 
vendredi soir de 17h.30 à 22h.30, 
le samedi matin de 9h. à 12h. et 
le dimanche soir à 19h. 30.

Il y aura trois catégories: 
Mosquitos, dirigée par Laurent 
Belhumeur, Pee-Wee dirigée 
par Aimé Caron, et bantam 
sous la responsabilité de Jean- 
Marc Cimon.

La carte de membre sera 
obligatoire cette année.

L’ouverture se fera le 21 mai 
au parc de La Joie.

11 est toujours loisible de 
s’inscrire auprès du
président.Le président demande 
aux parents d’encourager leur 
jeune garçon à s’inscrire.

La piste sera 

en opération
MIAMI (PA >—W.L. Mc Knight 

a acheté le contrôle de la piste 
de course de Tropical Park, cou­
sue de dettes, et il espère trans­
porter ses courses sur le plat 
à une nouvelle piste au .nord de 
Miami. M. McKnight est âgé de 
83 ans. Il est président de Min­
nesota Mining and Manufactu­
ring.

les EXPOS ^

>cksM
SH AWIN IG AIM

1220 —^

KG

162
joutes a v, ,N 
suivre !

*p concentrer sur un 
• tant dans cette se-

COUPS EN LOB
Plusieurs fois pendant la saison, 
les golfeurs doivent affronter les 
coups élevés et courts par dessus 
un fosse ou une trappe. 
Généralement, un coup de faible 
distance est d'autant plus indi 
nue (pie la balle doit se poser 
doucement sur le vert sans trop 
rouler
Cette vignette peut vous sembler 
ridicule, mais mieux que toute 
autre exemple, elle montre 
comment perfectionner le coup 
lobé.
Si vous devez balancer un seau 
d’eau, comment le lairc sans 
renverser l’eau.
Notez (pie le seau est droit. Si 
vous le balancez lentement et en 
souplesse, l'eau sera retenue a 
l’intérieur. S'il \ a secousse dans 
l’élan, l’eau se renversera.
Il en est ainsi pour votre clan 
avec un 1er a angle prononce. Si 
vous êtes distancé «à 20 ou 30 ver 
ges du drapeau, avec un fosse qui 
surplombe et qui vous sépare; il 
vous faut balancer votre coup 
doucement et sans secousse.
S’il y a saccade dans le mouve­
ment. vous vous exposez à ce que 
la halle fasse une chute prématu­
rée, ou bondisse en travers le ter 
tre.

11 faut donc : 
rythme con: 
quence.
Kssavez. vous-même avec une 
chaudière d’eau, si l'eau se ren­
verse vous n’étes pas malt re de 
ce tempo exige pour le coup en 
lob.

Sans cette technique, vous n ob­
tiendrez pas de bons résultats sur
le terrain de golf.

(éautfjirr Sports Cîrr
364, Des Forges Tél : 375-4929
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sur mes deductions! Pourquoi 
ne pes vous occuper de /et 
t«xes de la mémo façon que
l ai emptoyee*CONFIEZ-l!$ A 
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TEL.: 378 4474
MMHWMSans rendez-vousmbmot

prit: Jim Lefebvre; meilleur 
joueur do ligne: Jacques Boy

Golf joueur par excellence: 
Gervais Rioux.

Tennis: joueurs par excellen­
ce: Danielle Couture et Paul
Desfossés.

Natation: nageurs par excel­
lence Suzanne Ricard et Jac­
ques Goutn.

Hockey: joueur le plus utile: 
Robert Nappert; meilleur es­
prit: Gaston Lefebvre.

Basketball ‘garçons-: joueur 
le plus utile: Gilles Paradis; 
meilleur esprit: Normand Dion­
ne.

Basketball Gilles»: joueur le 
plus utile: France Bellemare; 
meilleur esprit. Francine Houle.

Handball: joueur le plus utile: 
Pierre Ixrnaire: meilleur es­
prit: Jacques Brault.

Ski: skieurs par excellence: 
Hélène Laforce et Jean Labrec- 
que.

Gymnastique: gymnaste par 
excellence: Bernard Petiot.

Water-polo: joueur par excel­
lence: Gaétan Houle.

Judo: judoka par excellence: 
Robert Beaulieu.

Boxe: boxeur par excellence: 
Réal St-Onge.

Dans son allocution, M. Jac­
ques Loiselle, commissaire au 
service des activités sportives 
de l’Université Laval, a annon­
cé que l’an prochain, l’Associa­
tion sportive inter-collégiale de 
l’est du Québec, se verrait attri­
buée $25,000 du commissariat 
aux loisirs et aux sports, ce qui 
aidera à l’Association d’opérer 
avec plus de facilité.

Malgré sa première année au 
sein de l’ASIEQ. M Loiselle a 
félicité Drummondville pour les 
succès qu’il avait remportés 
dans différentes disciplines. On 
sait que les autres villes nouvel­
lement représentées étaient La 
Pocatière. Lévis-Lauzon. Sher­
brooke. Victoriaville et Shawini- 
gan. Cette dernière ville verra 
dès l'an prochain son club de 
football évoluer dans la même 
section que Drummondville.

t t « « m

r mm

On a procédé 6 la remise des trophées 
dans la ligue Commerciale Molson de 
Victoriaville, vendredi soir dernier. Dans 
Tordre habituel: MM. Ben Mathieu, Denis 
Dube, René Carignan, et Raymond Vail-

Buchonon à Calgary

HAMILTON (PO—En vue de 
faire porter l’accent sur le ra 
jeunissement du club, les Tiger 
Cats de Hamilton ont annonce 
le départ du demi Ed Bûcha 
nan et de l’arrière défensif Billy 
Ray Locklin. Buchanan a été 
échangé aux Stampeders de Cal- 
gary, où il débuta il y a 10 ans. 
11 est âgé de 31 ans. Locklin. 
âgé de 33 ans, a été offert au 
repêchage.

iancourt, respectivement commanditaire, 
instructeur pour le Hôtel Huron, com­
manditaire du Carignan Texaco, et pré­
sident de la ligue. (Photo Laurier Gard­
ner).
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Ford Canada annonce une réduction de ses prix
Samedi, 8 mai

Shawinigan aura 

son rallye du 

Tiers-Monde

Les Cougar et les Mustang
par Claude VOVF'R

SHAWINIGAN - Un grand 
rallye du Tiers-Monde aura lieu 
samedi le 8 mai prochain, pour 
la population du Grand Shawini­
gan et de Grand'Mère. Il est à 
remarquer que c’est la premiè­
re fois qu’une telle organisation 
se déroulera dans notre localité.

Rat da rallye

se vendent maintenant aux 

les plus bas depuis 1967!

prix
Les fonds qui seront recueilli* 

de cette activité serviront à l’ai­
de au développement et la lutte 
contre l’analphabétisme. L’ar­
gent de ce rallye viendra en ai­
de à deux pro jeu» précis. On fi­
nancera en premier lieu une 
école en Indonésie et par l’en­
tremise de l’organisme interna­
tionale OXFAM, on pourra ap­
porter une aude efficace au Pè­
re Santiago Gélinas qui dirige 
actuellement un centre de radio 
scolaire en Bolivie. Trois boli­
viens sur cinq ne savent même 
pas écrire leur nom. Le Père 
Gélinas émet des programmes 
d’alphabétisation à l’intention 
des gens vivant dans les villa­
ges isolés des Andes. En écou­
tant ces émissions, des villages 
entiers apprennent pour la pre­
mière fois à lire et à écrire.

i

Cougar 1971

Mustang 1971
En diminuant le prix de gros de ces deux voitures et en rajustant la 

marge de profit normale des concessionnaires, Ford Canada a réussi 
à réduire le prix de détail suggéré de $396 à $421 pour les modèles 
Mercury Cougar et de $329 à $378 pour les modèles Mustang.

Ford veut ainsi augmenter le volume de vente de ces voitures.
Cette décision coïncide par ailleurs avec les deux plus importantes 
saisons de vente, soit le printemps et l'été.

Mais, rassurez-vous, on n'a rien enlevé ou modifié aux Cougar et 
aux Mustang. La Mercury Cougar est encore la voiture qu'elle a 
toujours été: profilée, sportive et confortable. Le moteur V8 de 351 po. eu. 
est toujours standard, tout comme les sièges-baquets à dossier Haut, 
la transmission à trois vitesses avec levier au plancher et console, et les 
feux de direction qui s'allument en séquence. Et ce ne sont la que 
quelques-unes des caractéristiques qui font de la Cougar une voiture de 
grande classe.

*D'oprés le prix de détail suggéré par le manufacturier.
Certains accessoires illustrés sont livrés en option, moyennant supplément.

Et puis vous avez la chance unique d'entrer dans un monde 
fascinant, celui de la Mustang! Une voiture digne de vous. Sièges-baquets, 
levier de changement de vitesse au plancher et un choix de moteurs 
tel que la Mustang est aujourd'hui l'une des voitures les plus populaires 
jamais construites. Hardtop, toit sport, décapotable, Boss 351,
Grondé et Mach 1, tous ces modèles sont à prix réduits.

Maintenant vous pouvez vous 
procurer une nouvelle Mustang ou une 
nouvelle Mercury Cougar aux prix 
les plus bas depuis 1967.

Juste à temps pour 
le printemps.

• «y .v .. ................ r'—

Deux meilleures raisons de vous rendre 
chez le concessionnaire Ford ou Mercury

. r ..................... ^.........

FORD

Participants de marque

Plusieurs personnalités parti­
ciperont à la marche pour le 

1 Tiers-Monde qui partira du parc 
St-Maurice, samedi le 8 mai. On 
se souvient que l’an dernier, M. 
Jean Chrétien, avait marché 
quelques milles en compagnie 
du premier ministre à Ottawa, 
pour recueillir des fonds pour le 
Tiers-Monde. Cette année. M. 
Chrétien, ministre du Grand 
Nord, participera à la marche, 
à Shawinigan.

Monsieur le maire Dominique 
Grenier s’est inscrit. Son pre­
mier commanditaire lui a pro­
mis $5 du mille. D’autres per­
sonnes de Shawinigan doivent 
confirmer bientôt leur participa­
tion a la marche. M. Fernand 
Proulx. directeur du Service 
aux Etudiants du CEGEP de 
Shawinigan. promet de trouver 
des commanditaires à $10 du 
mille. L’Hydro- Québec a pro­
mis de commanditer un mar- 

! cheur.

Quelques clubs sociaux de 
i Shawinigan et Grand’Mère ont 
, promis leur participation.

L’organisation

Le comité qui s’occupe de 
l’organisation de ce rallye du 
Tiers-Monde se compose comme 
suit: M. Gilbert Bournival. avi­
seur technique. Johanne Lacer- 
te et Odette Trudel s’occupent 
respectivement de la publicité 
et du trajet. Michel Goudreau. 
responsable du recrutement. Ju­
de Leblanc, responsable du fi­
nancement.

Plus de 1000 feuilles descrip­
tion ont été remises à des mar­
cheurs dans les écoles secondai­
res de Shawinigan. Shawinigan 
Sud et Grand’Mère et au CE­
GEP. Le trajet conduira les 
marcheurs à travers la ville de 
Shawinigan vers Grand’Mère. 
de là au Lac-à-la-Tortuc, pas­
sant par le rang St-Matthicu 
jusqu’à Shawinigan-Sud.

Toutes les mesures de sécuri­
té sont prises pour assurer le 
bon ordre de la marche, le ra­
vitaillement des marcheurs le 
long de la route et le retour de 
ceux qui abandonnent en route 
Les ambulanciers St-Jean, le 
club railye-automobile Cadi- 
shaw, les corps policiers des vil­
les ont assuré leur collaboration 
aux organisateurs. Pour toute 
information supplémentaire, on 
peut communiquer ai CEGEP 
de Shawinigan à : 539-2254.

Les Electrics 

à rentraînement

SHAWINIGAN (GB> - Afin 
de permettre à tous les ama­
teurs de football qui sont aussi 
des amateurs de hockey, de sui­
vre les évolutions des séries fi­
nales, les entra incurs des Elec­
trics ont apporté une légère mo­
dification à l’horaire des séan­
ces d’entrainement.

Dorénavant, les pratiquer au­
ront beu les lundis et. mercredis 
;s0>r au gymnase du pavillon 
"A". Comme à l’accoutumée, 
les pratiques débuteront à huit 
heures.

Par ailleurs, il est à présent 
certain que les Electrics opére­
ront contre de nouvelles forma­
tions dès le début de la prochai­
ne saison. En effet, les Elec­
trics qui représentent le CE­
GEP de Shawinigan se mesure­
ront toujours au sein de la sec­
tion “B” do la ligue de football 
intercollégiale, aux équipes re­
présentâmes de Drummomfvil- 
1c, Victoriaville et de Granby, 
Chacune des équipes rencontre­
ra les porte-couleurs locaux à 
deux reprises, ce qui donnera 
aux Electrics la chance de 
jouer six joutes durant la saison 
régulière.


